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Une Education inclusive pour une société inclusive

« Ce que l’on te reproche cultive-le c’est toi » Jean Cocteau

La scolarisation individuelle des élèves en situation de handicap dans des établissements ordinaires est devenue une  priorité de l’Education Nationale. La circulaire du 19 novembre 1999  Intégration-scolarisation des enfants et adolescents handicapés  pose comme principe que l’accueil de ces enfants est un devoir et la loi du 11 février 2005 nous rappelle qu’il est désormais indispensable de prendre en compte les particularités de ces élèves inscrits, de préférence, dans l’établissement scolaire le plus proche de leur domicile. Faciliter la scolarisation individuelle d’un élève handicapé, c’est avant tout avoir une attitude de tolérance: accepter celui qui est différent pour comprendre aussi en quoi il est semblable. Il s’agit, plus généralement, d’enrayer cette discrimination sociale dont les personnes qui ont un handicap sont trop souvent les victimes. Pour l’enseignant surtout,  cet accueil induit une réflexion sur la pédagogie : « comment vais-je adapter mon enseignement à cet élève tout en prenant en compte l’ensemble des élèves de la classe ? ». Nous le voyons, la scolarisation des élèves en situation de handicap dans des classes ordinaires nous amène finalement à changer nos habitudes, habitudes par essence négatives puisque le mot lui-même indique une absence de questionnement. Cela nous conduit donc à interroger nos pratiques pédagogiques. 

Professeur de lettres dans un Lycée ordinaire, je me souviens de cet élève que j’avais l’an dernier et qui souffrait d’une phobie scolaire. Malgré sa volonté de suivre les cours avec les autres, il s’est retrouvé en situation d’échec. Un projet personnalisé de scolarisation incluant notamment des évaluations en dehors de la classe, afin qu’il puisse se concentrer, lui aurait peut-être permis de réussir. C’est la situation de cet élève qui m’a amenée à me questionner et à m’inscrire à la formation 2 CA-SH.

Auparavant j’ai enseigné à des enfants malades, par le biais d’une association : L’APEMA (Association pour les enfants malades), on m’a confié notamment une élève qui avait une leucémie. Cette expérience d’enseignement à l’hôpital m’a laissé un souvenir prégnant, elle explique aussi le choix de l’option C.

Comme je n’ai pas d’élève qui correspond à cette option dans mes classes, je suis allée à leur rencontre: à l’IME de La Cigale à Nîmes et dans une classe de cinquième ordinaire au collège Révolution. C’est là que j’ai fait la connaissance de David et j’assiste régulièrement à ses cours de français.

Suite aux premières observations que j’ai pu faire dans cette classe, je me propose d’engager une réflexion sur la question suivante :

Comment l’organisation d’une séquence sur la poésie peut-elle faciliter la scolarisation individuelle d’un élève infirme moteur cérébral ayant une dyspraxie visuo-spatiale et qu’apporte la présence de cet élève à la classe  ainsi qu’à l’enseignant ?

Il s’agira donc de travailler sur une séquence de français en cinquième, d’observer et de comprendre les difficultés et les compétences de cet élève et de ses camarades, de proposer des adaptations pédagogiques afin de le mettre dans un contexte favorable et de voir en quoi sa présence est positive.

A partir de cette étude, il serait également intéressant d’envisager les formes que pourrait prendre la scolarisation individuelle dans ma classe de première L lors d’une séquence sur la poésie.

Le choix de ce genre est déjà en lui-même un support privilégié: pour un élève IMC (infirme moteur cérébral), la typographie d’un texte en vers simplifie la gestion de l’espace de l’écriture, le rythme d’un poème appelé aussi « chant », qu’il soit en vers ou en prose, permet une lecture plus aisée.

Enfin, la poésie plus encore que les autres genres, exprime par la forme, les sonorités ou les images, la Beauté : Un thème considéré comme « laid », nous pensons notamment à Victor Hugo parlant d’un crapaud ou à Baudelaire décrivant une charogne devient, par les caractéristiques du genre, éminemment esthétique.

L’expression poétique devrait donc permettre de faciliter la communication. Au collège, nous avons choisi d’aborder surtout les aspects ludiques de quelques poèmes contemporains afin que l’étude de la poésie soit avant tout un plaisir. Il s’agira le plus souvent de jouer avec les sonorités des mots en favorisant l’interaction entre les élèves. Au lycée, nous travaillerons à partir des poèmes de René Char en raison du centenaire de sa naissance. Nous mettrons l’accent sur la parole proférée en invitant les élèves à dire des poèmes de René Char dans d’autres classes ainsi que leurs réécritures.  La parole poétique prendra ainsi plus d’ampleur.

Nous le voyons, la finalité de ces séquences, dans le cadre de la scolarisation individuelle d’élèves handicapés est bien de favoriser les situations d’échanges.

Chapitre I  

La scolarisation  des élèves handicapés dans un établissement ordinaire

- La loi du 11 février 2005.

La loi du 11 février 2005 « Loi pour l’égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées » définit tout d’abord le handicap « Art. L. 114.- Constitue un handicap, au sens de la présente loi, toute limitation d’activité ou restriction de participation à la vie en société subie dans un environnement par une personne en raison d’une altération substantielle, durable ou définitive d’une ou plusieurs fonctions physiques, sensorielles, mentales, cognitives ou psychiques, d’un polyhandicap ou d’un trouble de santé invalidant. ».

Elle implique aussi des changements importants, notamment dans le domaine de la scolarisation des élèves handicapés. Les articles L.112-1 à L.112-5 modifient le code de l’éducation :  « - Est posé le principe d’un accès de droit à l’éducation dispensée prioritairement dans l’école ou l’établissement scolaire le plus proche du domicile de l’élève, où est inscrit l’élève et qui constitue son établissement de référence. ». Il est important de noter la disparition symbolique du terme « intégration »: tous les enfants sont désormais « de droit » inscrits dans leur école de référence, ce qui marque un grand changement pour l’enfant handicapé et sa famille.

Un autre changement notable réside dans le fait que les parents deviennent des acteurs à part entière de la scolarité de leur enfant. Ils doivent faire la démarche auprès d’un « guichet unique »: la Maison Départementale des Personnes Handicapées (MDPH), c’est donc à partir de leur initiative que le taux d’incapacité et les besoins  de compensation de leur enfant seront évalués. Un projet personnalisé de scolarisation (PPS) peut ensuite être mis en place par l’équipe pédagogique, des intervenants du secteur médical, l’administration et l’enseignant référent de l’élève afin qu’il puisse poursuivre sa scolarité dans des conditions favorables. Le PPS qui intègre les aides éducatives, thérapeutiques et pédagogiques  est soumis pour décision à la Commission des Droits à l’Autonomie (CDA). 

La scolarisation individuelle est recherchée prioritairement, les élèves peuvent être accompagnés d’un Auxiliaire de Vie Scolaire (AVS) et être inscrits dans une classe ordinaire ou bien, ils peuvent être accueillis au sein d’une Unité Pédagogique d’Intégration (UPI) ce qui permet de combiner scolarisation individuelle et scolarisation collective. S’ils ont besoin d’être accueillis un temps dans un établissement médico- éducatif, cela devrait être temporaire et ce temps d’accueil ne prend son sens que par rapport à un parcours scolaire guidé par des PPS. L’objectif étant qu’ils soient  scolarisés dans les meilleures conditions possibles en référence à la voie ordinaire.

Nous le voyons, « l’inadaptation n’est plus dans l’enfant mais dans le système: il s’agit d’intégrer les adaptations dans la pratique pédagogique et didactique et pas les enfants » (Monsieur Hervé Benoit, Directeur adjoint de l’INSHEA à Suresnes). 

- Un exemple de scolarisation individuelle:

Le collège Révolution est situé dans le centre de Nîmes, il accueille 540 élèves de la sixième à la troisième avec une UPI et quatre divisions dans chaque niveau : sixième, cinquième, quatrième et troisième. Parmi elles, la classe de cinquième 1 est composée de vingt six élèves dont les niveaux sont hétérogènes, elle a la particularité comme une autre classe de quatrième, d’accueillir conformément à la loi du 11 février 2005, un élève IMC ayant une dyspraxie visuo-spatiale: David. En sixième, il était déjà avec la plupart des camarades de sa classe, la question de la qualité de son accueil s’est donc posée, tout d’abord, l’année dernière. Son professeur principal qui était également son professeur de français s’est servi de l’heure de vie de classe pour favoriser la communication entre les élèves, ce qui a permis à David de parler de lui, de son handicap et de rassurer notamment ceux qui croyaient qu’il était contagieux. Il  a ensuite été élu délégué de la classe. La présence de cet élève en situation de handicap a donc eu une influence positive sur la classe et les responsabilités qu’impliquent les fonctions de délégué  lui ont permis de mettre en valeur ses compétences sociales et d’aider plus particulièrement un camarade qui avait une phobie scolaire. Sa classe, enfin a été sensibilisée à la question du handicap. On imagine bien que si cette situation favorise  la socialisation des élèves  handicapés, elle permet aussi d’habituer les autres élèves à côtoyer ceux qui ont une déficience, à comprendre leur souffrance, leurs difficultés et leur force, peut-être est-ce là un moyen de rendre le regard de l’autre (tant redouté) moins inquisiteur ? La scolarisation individuelle des élèves en situation de handicap est donc bien l’affaire de tous et son enjeu dépasse largement le domaine scolaire puisqu’elle concerne l’ensemble de la société: quelle société voulons-nous ? Il nous semble que cette question est au cœur de la volonté de scolariser des élèves en situation de handicap dans des établissements ordinaires. La scolarisation de David a d’ailleurs été également un point positif pour l’équipe éducative. Chercher des adaptations est certes une contrainte mais cela induit une recherche pédagogique qui, bien souvent se révèle positive et c’est aussi une bonne raison de travailler en équipe.

De l’avis de l’équipe pédagogique, David est un élève très volontaire qui permet parfois aux autres de relativiser leurs problèmes. Mais lorsque ses professeurs de sixième se sont réunis pour faire le point sur sa scolarité, ils ont choisi de le dispenser des cours d’arts plastiques car c’était l’AVS qui réalisait finalement les productions. En raison de sa dyspraxie visuo-spatiale il ne peut manifestement pas imaginer une réalisation picturale, le professeur d’arts plastiques a bien essayé d’utiliser un logiciel adapté pour l’aider mais il ne peut pas pour autant imaginer les contours d’un dessin par exemple. Dans le compte-rendu de cette réunion, la bonne volonté du professeur d’arts plastiques est soulignée et il est précisé que si l’on doit tout faire pour faciliter la scolarisation d’un élève handicapé, cette scolarisation n’est parfois pas envisageable dans toutes les matières. 

Lorsque je suis allée au SESSAD (service d’éducation spéciale et de soins à domicile) de Nîmes pour rencontrer l’équipe médicale qui s’occupe de lui, ses difficultés m’ont été présentées ainsi : « l’organisation des actions est très perturbée et s’il n’a pas trop de problèmes de lecture, il lui est cependant difficile d’organiser son regard », « il a un  problème de motricité et de troubles instrumentaux mais son intelligence est préservée ». « Il souffre de TAC (troubles d’apprentissage de la coordination) ». C’est à partir de ces indications qu’on m’a parlé des principales adaptations dont il avait besoin.   

Lorsque David va au collège, il laisse son fauteuil à l’accueil et se déplace dans l’établissement avec son déambulateur. Les locaux ne sont pas particulièrement adaptés aux élèves qui ont une infirmité motrice, il se déplace comme les autres  entre chaque cours et l’AVS s’occupe de ranger son matériel informatique tandis qu’un camarade volontaire  porte son cartable. Ils l’ont presque tous été, seules deux élèves qui sont en difficulté pour des raisons familiales surtout, n’ont pas voulu le faire. 

- Le rôle de l’AVS

David est aidé par une Auxiliaire de Vie Scolaire. La conseillère principale d’éducation du collège m’a expliqué qu’elle avait très bien su se faire accepter par l’ensemble de l’équipe pédagogique alors que la présence constante d’un adulte en classe pouvait dans certains cas gêner les enseignants. Elle est étudiante et parvient aisément à suivre les cours, ce qui lui permet d’aider opportunément David.

La circulaire n°2003-092 du 11 juin 2003 précise les conditions de recrutement des AVS et leur fonction.

Leur rôle est en effet essentiel pour des élèves tels que David et, pour avoir «assumé cette fonction» un jour où l’AVS de David n’était pas là, j’ai pu comprendre qu’il était parfois difficile de se contenter d’écrire les réponses données par l’élève sans être tenté d’intervenir lorsqu’il ne sait pas, sans acquiescer lorsqu’il sait, sans avoir envie de donner quelques explications. Plus généralement, il est difficile de se détacher de l’exercice, des réactions de l’élève et de ne pas instaurer un dialogue à ce moment là.

La présence constante d’un adulte à ses côtés pourrait l’isoler, le rôle de l’AVS relève donc de la discrétion : comment être présent tout en se faisant oublier?  Où vaut-il mieux  s’asseoir? Si celui-ci est assis à côté du mur et l’AVS à côté de l’élève, cette position seule ne contribue-t-elle pas à isoler l’élève?

Si elle doit se faire oublier sa participation active semble par ailleurs nécessaire. Il serait par exemple intéressant de lui présenter la séquence à venir pour envisager avec elle ses interventions. Comme elle est très présente aux côtés de l’élève, c’est peut-être  finalement une des personnes qui le connaît le mieux, pourquoi dans ce cas ne pas lui demander son opinion sur les adaptations proposées? En en parlant avec la maman de David j’ai aussi compris l’importance qu’elle avait à ses yeux.

Nous le voyons, le rôle de l’AVS ne se limite pas à celui du scripteur, il est un des maillons essentiels de la chaîne que constituent les différents acteurs de la scolarisation individuelle d’un élève en situation de handicap.

C’est donc la connaissance des difficultés et des compétences de David  qui nous a permis d’envisager des adaptations lors d’une séquence sur la poésie.

Chapitre II

Adapter une séquence sur la poésie en cinquième

La séquence suivante pourrait effectivement avoir lieu dans la classe de David. J’ai obtenu l’autorisation d’assister à ses cours de français ce qui me permet d’observer  l’attitude des élèves  et  plus particulièrement celle de David. 

Je me suis appuyée, pour l’organiser, sur ce que j’ai pu observer et sur mon expérience d’enseignante. Afin de présenter des réalisations d’élèves, j’ai fait faire quelques exercices à mes secondes ce qui m’a finalement donné l’occasion de mettre en pratique certaines séances malgré la différence de niveau.

Les adaptations proposées ont donc pour finalité de rendre la situation équitable et de gommer ce qui fait obstacle aux apprentissages de cet élève. Cette séquence tente aussi de montrer ce qu’un élève en situation de handicap peut apporter au groupe. L’influence qu’il a sur la qualité de l’enseignement proposé est  abordée: les questions que le professeur se pose pour s’adapter à ses particularités le conduisent souvent à proposer une démarche qui facilite aussi l’apprentissage de tous.

Cette séquence aurait lieu au début de l’année après une étude de la narration et chaque séance durerait une heure.

Les objectifs généraux sont donc : Identifier les caractéristiques du genre et modifier la représentation parfois figée que les élèves ont de la poésie.

Les objectifs spécifiques : Dire et lire des poèmes. Déclencher l’écriture poétique: jouer avec les mots, apprendre à mettre en  page un poème, réaliser un calligramme. 

Nous le voyons, les objectifs sont les mêmes pour tous les élèves. La question qui se pose alors pour l’enseignant est: comment s’adapter à tous? Question récurrente lorsqu’il  travaille habituellement avec des classes à fort effectif. C’est là une des particularités de la scolarisation individuelle dans des établissements ordinaires: le professeur doit s’adapter à l’élève handicapé ET aux  élèves valides qui ont bien souvent des niveaux hétérogènes. 

Séance n°1

Objectifs : Approcher la notion de genre poétique. Expression orale.

- Qu’est-ce que la poésie pour vous ? Les élèves écrivent individuellement une réponse.

Un premier élève écrit sa définition au tableau. Comme les redites ne sont pas reprises,  les élèves doivent  argumenter sur chaque proposition: qu’apporte-t-elle de nouveau? Un mot seulement est peut-être nouveau, comment la formuler dans ce cas? 


Les propositions sont numérotées et écrites les unes sous les autres afin que David, et finalement les autres élèves aussi, se repèrent plus facilement. (cf. Annexe n°1 )

Le professeur demande  aux élèves de faire une fiche de synthèse, pour aider David, l’AVS lui lit les propositions.

Un plan est alors élaboré en commun, il est noté sur le volet gauche du tableau par un autre élève puis copié par la classe:

I ) Une utilisation bien particulière du langage.  II ) Les thèmes.

Afin de favoriser l’écriture sous la dictée et d’éviter la copie, le professeur dicte la  synthèse écrite au tableau et pose  la question suivante:

- Qui peut réciter un poème ? Comme David a une très bonne mémoire cette question devrait lui permettre d’être en situation de réussite. 

- A quelle occasion avez-vous appris ce poème? 

- A-t-il été difficile à retenir? Pourquoi?

- Ce poème illustre-t-il bien les définitions que nous avons proposées sur la poésie?

Les objectifs de ce questionnement sont de « faire entrer » la poésie en cours et d’éveiller l’intérêt des élèves sur un genre qui leur semble parfois un peu obscur (cet aspect est exprimé dans la proposition N°18).

L’enseignant part donc des représentations des élèves, il les accueille toutes y compris celles qu’il désire combattre c’est ainsi qu’il construira avec eux la notion de genre poétique, plus à partir du  conflit « socio-cognitif » ou d’un débat argumenté que du partage.

Même si les élèves ont une représentation parfois figée de la poésie  ils  écrivent souvent des poèmes. Nous pouvons donc  leur donner un cahier qu’ils feront circuler en dehors des cours et qu’ils pourront emmener chez eux jusqu’à la séance n°5,  afin d’y écrire leurs poèmes et lire ceux de leurs camarades. Cette circulation devrait donner lieu à des échanges enrichissants en dehors de la classe, leurs pratiques d’écriture poétique sont ainsi prises en compte et valorisées.

Le professeur distribue ensuite deux photocopies sans aucune illustration en raison de la dyspraxie visuo-spaciale de David, sur chacune d’entre elles  quatre poèmes sont délimités dans des cadres afin qu’il puisse se repérer plus facilement, l’AVS peut également les découper. Les élèves les lisent individuellement, et en  choisissent trois qui seront étudiés dans la  séquence.

Peu avant la fin du cours, le travail préparatoire est donné pour la prochaine séance:

Les consignes pour l’ensemble de la classe sont: « poème : Ce que dit le cochon de Jacques Roubaud, est-ce qu’il y a des mots inventés ? Si oui lesquels ? »

C’est l’AVS qui les écrit sur le cahier de texte  car c’est la fin du cours et trop de facteurs déstabilisants interfèrent. Le professeur lui a donné auparavant d’autres consignes:  

-  Entoure tout d’abord les mots que tu ne connais pas puis utilise un dictionnaire sur  Internet  ou une encyclopédie sur cdrom afin de voir s’ils existent.  

-  Il faudrait s’exercer à lire le texte à voix haute de manière expressive.

En raison d’une dyspraxie visuo-spatiale il peut être difficile d’utiliser un dictionnaire, de tourner  les pages et de repérer chaque lettre alors qu’elle est située entre d’autres lettres. Enfin, s’exercer à lire le texte de manière expressive avant le cours suivant permet d’avoir plus d’aisance pendant la lecture en classe, même si David lit correctement, certains sons restent encore difficiles à prononcer.

Dans cette séance les élèves ont été mis en situation de communication, d’échange de connaissances et d’idées. La plupart des adaptations proposées à David peuvent faciliter le travail des autres élèves également et ce qui était une contrainte pour le professeur s’est finalement avéré  très intéressant pour l’organisation du cours. Cette situation nous fait comprendre qu’enseigner implique nécessairement une adaptation, l’enseignant  organise ses cours en observant les élèves et en s’interrogeant sur les différentes manières de parvenir à un objectif. La présence d’un élève handicapé donne plus d’ampleur à cette démarche et une dynamique de l’apprentissage dont tout le monde profite ( les élèves comme le professeur ) se met alors en place.

Séance n°2  (texte: cf. annexe n°2 )
Objectifs : L’aspect sonore : Allitérations et assonances. Mots polysémiques.

Dominante :
Vocabulaire.

Première partie de la séance : expression orale à partir du texte.

Un échange oral sur les mots inventés permet d’éveiller l’intérêt des élèves.

Qu’est-ce qui vous a  plu dans ce texte ? Les remarques sont exploitées afin de montrer que les mots sont  choisis pour leurs sonorités uniquement.

Pour quelles raisons ces mots sont-ils difficiles à prononcer ? Avec cette question, les élèves sont invités à remarquer que les mots imitent les grognements du porc.

Qui veut lire le texte en insistant sur les sons qui imitent le bruit que fait le cochon ?

On peut imaginer que des élèves dont David lèvent le doigt, ils lisent alors à plusieurs voix : deux vers par lecteur. Par cette « imitation » du bruit d’un animal, la lecture devient ludique et l’enseignant complète ainsi une entrée visuelle par une entrée sonore. 

Quels sons se répètent dans les vers que vous avez lu ? V5 et 6 : les sons [ ʃ ] et [m]

« mâchon moche miches chameau »

V11: son [a] « navet vase »

V5 et 6 les sons [ ʃ ] et [m]: « mâchon moche miches chameau »

V11: son [a]… « navet vase »

A partir de ces observations les élèves font un travail de tri, d’observation et de classement. Ils observent que ce sont parfois les voyelles qui sont reprises et parfois les consonnes ce qui les conduits à définir les mots « assonance » et « allitération ».

Deuxième partie de la séance, expression écrite : Utiliser l’allitération, l’assonance et les mots polysémiques.

Par groupes de deux afin de favoriser l’interaction entre pairs, les élèves doivent trouver quatre mots qu’apprécierait un animal, ils les liront ensuite à tour de rôle, les autres devront deviner de quel animal il s’agit, repérer les allitérations, les assonances et les mots polysémiques. Comme il y a trois rangées dans cette classe: les élèves de la première rangée utilisent des allitérations surtout, ceux de la deuxième utilisent des assonances, ceux de la troisième rangée des mots polysémiques.

Exemples de réalisations ( cf. annexe n°3 )

Pour la  séance n°4 : exercice d’écriture (évaluation formative), une photocopie de la consigne suivante est distribuée: Ecrire un poème à partir de la structure du poème de J Roubaud, vous pouvez compléter la photocopie ( cf. annexe n°4 ). Pour David,  les consignes sont sur une clé USB.

Consignes pour la séance n°3 : relire le poème Marine (annexe n°5): où se trouve le poète ?

( La même adaptation que pour la séance n°1 est proposée à David.)

Séance N°3

Objectifs : Comprendre le sens général. Connaître des contraintes formelles : Les vers et les rimes. Dominante : Vocabulaire.

Les  sens des mots : « gréement, écheveau et agrès » ainsi que les mots de la famille de « marine » sont donnés oralement par les élèves.

Après un rappel du cours précédent, les élèves expliquent où se trouve le poète et étudient les  champs lexicaux, ils doivent découvrir eux-mêmes quel est le champ lexical qui domine dans ce poème et comment  classer les mots.

C’est à partir de leurs observations que le professeur propose un tableau afin d’organiser clairement ce classement. Pour l’adapter  à David, des codes de couleurs sont utilisés: vert pour les éléments naturels, bleu pour les mots du vocabulaire de la marine,  rouge pour le  titre  « champ lexical de la mer ». Les élèves surlignent les mots qui représentent les éléments naturels en vert, en bleu les mots du vocabulaire de la marine avant de les écrire dans un tableau. Si David a tout de même trop de difficultés pour faire et remplir ce tableau, l’AVS peut écrire à sa place. L’objectif étant de trouver des champs lexicaux pas de faire ou remplir un tableau ni de lui imposer  une difficulté supplémentaire : copier des mots. Tous les élèves de la classe sont invités à utiliser le même code de couleurs ce qui facilite le travail de repérage pour eux aussi.

	Champ lexical de la mer

	Eléments naturels
	Vocabulaire de la marine


Ce tableau permet de préciser le sens du poème, la présentation typographique, les rimes et la versification  sont ensuite observées.

Qu’est-ce qu’une strophe ? Combien y-a-t-il de strophes ? 

En raison d’une dyspraxie visuo-spaciale il est difficile de voir l’espace qu’il y a entre les strophes, le professeur les a donc séparées par un trait.

Combien y-a-t-il de vers dans chaque strophe? 

Les questions suivantes comportent plusieurs données, le professeur les formule donc en organisant clairement les différentes étapes:

- Dans la première strophe, à la fin de chaque vers, quel son trouve-t-on ? (Les rimes embrassées).

- Dans les trois premières strophes, observez le deuxième et le quatrième vers et comptez combien il y a de syllabes dans ces vers.

Pour David, l’AVS peut lui montrer les strophes et les vers à repérer qui sont par ailleurs colorés par le professeur.

Quelle impression donne ce rythme? Ce poème est ensuite lu en accentuant le balancement régulier, son rythme  facilite la lecture, David peut donc lire une strophe comme les autres.

Les adaptations proposées à David devraient faciliter le travail des autres élèves également et ne pas être perçues comme des adaptations car elles font partie des consignes données à l’ensemble de la classe. Elles n’auraient  pas été envisagées sans la présence d’un élève IMC. C’est là un exemple de ce que la présence d’un élève handicapé peut apporter à l’organisation du cours.

Pour la séance N°4 :

Lisez l’Aumonyme(annexe n°6)  et trouvez dans ce poème des mots dont les sons se ressemblent. 

Séance N°4

Objectifs :
- Mots choisis pour leurs sonorités suggestives : Jouer avec des mots 


qui se ressemblent.

Dominantes :
- Orthographe : révisions des principaux  homophones.



- Vocabulaire : homonymes et homophones.

Les poèmes écrits à la manière de J Roubaud (séance n°2) sont relevés.

Les élèves lisent le poème puis le professeur leur demande ce qui est amusant. Comment les mots sont-ils choisis?  Est-ce que quelque chose les étonne dans ce titre ? Le cours commence donc par un dialogue qui s’appuie sur un texte ludique.

Il leur propose ensuite de chercher des homonymes de : « ancre, haut, tombent, un, Aine, somme ». Les réponses sont écrites au tableau; David peut donner une réponse en l’épelant  elle est écrite au tableau par quelqu’un d’autre.

Quels sont les homonymes qui vous posent des problèmes en orthographe ?

(à/a ; ses/ces/c’est/s’est ; tout/tous ; si/s’y) les élèves écrivent les réponses  au tableau et épèlent les mots, le professeur leur demande de les noter.

En assistant à l’un de ses cours, j’ai vu David qui souhaitait écrire au tableau comme les autres. Dans ce cas, lorsqu’il va au tableau avec certaines difficultés dues à son infirmité motrice, le professeur peut  continuer à interroger les autres élèves. Son écriture est toute petite et courbe comme si elle suivait l’axe de son bras mais l’essentiel est que  la réponse soit juste.

Comment les appelle-t-on également? Homophones, ils ont le même son.

Les élèves sont ensuite invités à faire un exercice d’écriture  à partir des mots qu’ils ont notés :
Utilisez chacun de ces homophones  dans une phrase.

Exemple : c’est en écrivant un poème qu’il s’est dévoilé à ses lecteurs.

Des élèves donnent les réponses oralement en épelant les homophones, d’autres les corrigent lorsqu’il y a une faute.

Un exercice à trous dans lequel il faut écrire correctement les homophones est ensuite distribué, pour David il est sur une clé USB, il le fait donc sur son ordinateur. Les réponses sont données oralement.

Dans cette séance, les adaptations proposées à David, concernaient d’abord  l’écriture au tableau. Dans un premier temps le professeur a fait en sorte qu’il n’ait pas besoin de se déplacer puis il a accédé à sa demande: écrire au tableau comme les autres. Pendant qu’il se déplaçait avec difficultés, l’enseignant s’est adapté à la situation  en attirant l’attention des élèves sur autre chose, le cours n’a pas été arrêté par ce déplacement et les autres élèves n’ont pas dû attendre.  

L’utilisation de l’ordinateur lui a permis de faire un exercice au même rythme que les autres et de ne pas avoir la contrainte d’écrire dans un espace limité. L’objectif étant de proposer des réponses justes pas d’écrire lisiblement dans un espace réduit. Enfin, la tâche à réaliser: l’exercice à trous,  était la même pour tous, seule la façon de la faire changeait, c’est ce type d’adaptation qui  permet à David de manifester sa performance comme les autres.

Les élèves notent sur leur cahier de texte que pour la prochaine séance ils doivent aller dans la salle multimédia. Ce changement de salle est indiqué à l’avance car David ne peut pas se déplacer au même rythme que les autres élèves.

Séance N°5

Objectifs : 
Mettre en page des mots et aboutir à la réalisation de calligrammes.

Dominante :
Expression écrite.

La séance a lieu dans la salle multimédia. Les poèmes sont rendus aux élèves après correction, ils rappellent ensuite les consignes. (Exemples de réalisations: annexe n°7).

Chaque élève doit taper son poème sur l’ordinateur et  le présenter en utilisant différentes couleurs.

Ce qui est généralement une adaptation pour David: surligner en couleur les lignes en alternant deux couleurs perceptibles par l’élève  ou  surligner une ligne sur deux, devient un exercice créatif pour l’ensemble de la classe. Dans ces conditions, David écrit plus vite que d’autres élèves, il peut ainsi  les aider. Cet exercice, qui favorise les compétences de David, permet donc d’une certaine façon d’inverser la situation : c’est l’élève handicapé qui aide les élèves valides, sa présence  a alors une influence positive sur le groupe. C’est aussi une façon de montrer que la présentation typographique seule peut faire d’un texte un poème.

Les  élèves doivent ensuite découper les vers, les bandelettes ainsi obtenues sont découpées ou déchirées puis collées sur un dessin qui représente l’animal choisi, le poème doit être lisible sans qu’il soit nécessaire de tourner la feuille. Cet exercice peut être envisagé avec l’aide du professeur d’arts plastiques à qui nous demanderions des dessins très schématiques ce qui permettrait par ailleurs de travailler en interdisciplinarité. Proposer ce travail peut sembler paradoxal lorsqu’on sait que David ne suit plus les cours d’arts plastiques mais c’est aussi une façon de montrer que dans une classe ordinaire, le professeur doit prendre en compte l’ensemble des élèves et pas seulement l’élève handicapé.

Les poèmes ainsi obtenus sont imprimés puis reliés  pour former un recueil que le professeur complètera avec les poèmes écrits par les élèves lors de la séance n°1.

Cet exercice donne à David la possibilité de faire  un calligramme comme les autres alors qu’en raison de ses problèmes de repérage dans l’espace il lui est normalement impossible d’en faire un. L’AVS peut découper les bandelettes à sa place et  les coller. Même s’il est aidé, David reste le créateur de ce calligramme car il choisit l’ordre et la disposition des mots, cet exercice lui permet donc de transformer ce qu’il a lui-même écrit.

Les autres élèves profitent également de cette adaptation ludique qui simplifie la mise en forme d’un calligramme et leur investissement sera d’autant plus important que cette réalisation aura fait l’objet d’un décloisonnement entre la littérature et les arts plastiques.

Pour la séance n°7, les élèves doivent apprendre par cœur le poème Marine en s’exerçant à le réciter de manière expressive.

Séance N°6

Objectif :
- Réinvestir une notion grammaticale : le complément du nom.


Dominante : 
- Grammaire.



- Expression écrite : une description.

Texte: annexe n°8

A quoi sert une berceuse ? Qu’est-ce qui surprend dans le titre ? Le texte est lu par les élèves.

Dans le poème  surlignez en rouge les noms qui accompagnent le mot « coups ».  Quelles remarques pouvez-vous faire sur leur construction et sur leur place par rapport aux mots qu’ils qualifient ? La notion de complément de nom est ainsi réinvestie.

Par quoi sont-ils précédés ?

Le professeur  dicte et écrit au tableau: 
Un combat en dix reprises,

Un combat de titans,

Un  combat sans merci,

Un combat pour la vie.

Puis demande aux élèves d’entourer les prépositions en bleu. En raison de sa dyspraxie visuo-spatiale, David peut entourer les mots ou les surligner, il lui est par contre difficile de les souligner. Ils sont ensuite invités à observer la diversité des prépositions qui précèdent le complément de nom, à préciser la définition de cette notion grammaticale puis à l’écrire dans leur cours. Il peut également leur demander de travailler en binômes pour inventer une strophe de quatre vers en reprenant le modèle précédent. Cet exercice favoriserait l’interaction entre les élèves et pourrait également faire l’objet d’une expression orale ludique. 

Pour la prochaine séance un second exercice est ensuite proposé : à partir des indications écrites au tableau, les élèves devinent quelle est la consigne :

Un guide d’un musée sur la poésie présente aux visiteurs des poètes et leurs oeuvres.

Exemple :
Victor Hugo…



Le romancier de talent qui a écrit les Misérables… 



Le poète de génie des Feuilles d’automne…


L’auteur de pièces de théâtre : Cromwell, Hernani…
Il s’agit pour eux d’encoder et non plus de décoder la consigne, elle est précisée

lorsqu’ils l’ont devinée :

A faire :
- De la même façon, associe à chaque nom suivant plusieurs 
 qualifications.

- Rédige ensuite le texte d’une visite guidée
- Au cours de laquelle tu présenteras les trois  poètes suivants

 en te servant des qualifications que tu as choisies :

Jacques Roubaud, Robert Desnos, Eugène Guillevic (d’autres poètes peuvent être choisis)

L’adaptation consiste ici à surligner avec des couleurs différentes les passages écrits correspondants à des aspects différents de la consigne. Les autres élèves peuvent avoir la même photocopie ce qui leur permet à eux aussi de repérer plus facilement les différentes étapes du travail à faire.

Séance n°7

Objectif :
- Savoir « dire » un poème.

Dominante :
- Expression orale.

Le professeur demande à certains élèves de jouer le guide du musée en s’appuyant sur le texte qu’ils ont écrit. L’évaluation de cette prestation est réalisée en commun à partir des critères que les élèves ont eux-mêmes trouvés et écrits au tableau, le professeur les aide simplement à les formuler afin d’enrichir leur vocabulaire :

La gestuelle utilisée était-elle satisfaisante ?  A-t-il/elle tourné le dos ? Le visage était-il assez expressif ? Parlait-il assez fort ? Le débit, la diction étaient-ils corrects ?

L’explication de certains mots (« débit », « gestuelle » par exemple)  permet aussi de prendre conscience des défauts et progressivement les critères sont respectés.

David qui participe chaque semaine à l’atelier théâtre peut donner des conseils judicieux et contribuer à améliorer ainsi le « jeu des acteurs », mais pour qu’il joue  le guide, une salle spacieuse serait nécessaire afin qu’il puisse se déplacer avec son déambulateur comme il le fait à l’atelier théâtre.

Chaque fois qu’un des trois poètes est présenté par le guide, un élève lit son poème  de manière expressive  en  restant assis, David peut donc participer. La classe devient un lieu où des poèmes sont dits de toutes parts.

Après ce premier exercice d’expression orale, l’évaluation des récitations est ensuite réalisée également en commun à l’aide des critères cités plus haut ce qui favorise l’interaction entre les élèves.

Pour le prochain cours : Evaluation de la séquence sous forme de questions, l’AVS  l’écrit sur le cahier de texte de David.

Séance n°8

La séquence se termine par une évaluation formatrice  que les élèves  corrigeront ensuite à l’aide de leur cours.

Dominante : Expression écrite.

Le professeur peut  avoir enregistré les questions sur une clé USB. 

- Qu’est-ce que la poésie pour vous ? Vous donnerez une définition en vous appuyant sur ce que nous avons fait dans la séquence. (La question fait référence à la séance n°1).

Nous pouvons aussi leur demander ce que cette séquence leur a appris  ou bien quel poème ont-ils préféré, pourquoi ? Ou bien quelle activité ont-ils préférée, pourquoi ? Il s’agirait ici de les inviter à formuler une opinion personnelle par écrit.


Nous avons essayé de proposer une séquence non exhaustive qui offrirait à un élève tel que David un environnement favorable afin de faciliter son apprentissage tout en pensant aux autres. La présence d’un élève handicapé a  bien conduit le professeur à favoriser l’interaction dans la classe et à s’interroger bien plus qu’il ne l’aurait fait dans une autre situation. 

C’est avec la collaboration d’une enseignante spécialisée qui travaille à l’IME de La Cigale à Nîmes et avec l’aide du professeur de français de David qui connaît bien la classe et le programme de cinquième que ces exemples d’adaptations ont été envisagés; il s’agit donc là d’un travail réalisé avec le soutien de deux autres enseignants et qui s’appuie sur les conseils du SESSAD et sur l’opinion de la maman de David à qui j’ai montré ce mémoire.

Le contenu de cette séquence  a été, en effet, adapté aux particularités de David avec des exemples de présentations d’exercices destinés à atténuer les difficultés liées à sa dyspraxie visuo-spatiale. Plus généralement, la clarté de la présentation des textes et des consignes a donné lieu à une réflexion. Nous nous sommes rendu compte que la présence de l’AVS était  indispensable pour pallier  certaines difficultés, c’est parfois d’elle que dépend la qualité de ces adaptations, à quoi servirait la présentation claire d’un tableau si l’élève n’avait pas l’aide de l’AVS  pour le remplir ?  A ces différentes adaptations d’ordre matériel surtout, s’ajoute la prise en compte que la lenteur du déplacement dans la salle  implique parfois dans le rythme du cours, des adaptations d’ordre relationnel :  favoriser  l’interaction entre les élèves, des adaptations que nous pourrions qualifier de « psychologiques » lorsque l’organisation du cours le met en situation de réussite : il sait mieux que les autres utiliser un ordinateur, il a une expérience de la pratique théâtrale.

La scolarisation peut en effet être facilitée grâce à quelques adaptations  et le bien-être d’un élève en situation de handicap dépend aussi de notre réflexion lors de la préparation des cours. Sans la présence de cet élève, les autres pouvaient avoir les mêmes cours  mais l’enseignant se serait peut-être moins interrogé sur leur organisation.

Enfin, il a incontestablement une influence positive sur la classe et sur la qualité de l’enseignement, nous avons souvent dit que les autres élèves pouvaient profiter aussi des adaptations, la présentation des exercices les aide également. Les difficultés dues au handicap ont aussi conduit l’enseignant à repenser ses pratiques pédagogiques, à s’interroger et à mieux observer les élèves. C’est donc, peut-être, ce qui au départ pouvait être perçu comme une contrainte: l’enseignant doit nécessairement s’adapter à cet élève particulier, qui a finalement été l’apport le plus positif. 

Découvrir son handicap, ce qu’il implique dans son apprentissage m’a amenée aussi à réfléchir à la réciprocité et à l’enseignement que je dispense dans mon établissement.

Chapitre III : Un parcours initiatique

- La réciprocité :

Notre problématique met en exergue les apports de l’éducation inclusive: la présence d’un élève en situation de handicap est bénéfique pour tout le monde.

Sa présence permet tout d’abord de porter un autre regard sur le monde: voir, véritablement, les difficultés qu’implique le handicap dans un environnement scolaire induit aussi une prise de conscience des difficultés que les personnes handicapées ont au quotidien. Hors de sa classe dans laquelle il a un camarade handicapé, un élève ordinaire remarquera que sa ville n’est pas aménagée pour faciliter les déplacements en fauteuil roulant, que l’été par exemple, les chaises et les tables des cafés prennent égoïstement tout l’espace réservant ainsi les trottoirs aux seules personnes valides, que dans le supermarché où il va habituellement, il n’a peut-être jamais vu de personne en fauteuil roulant. La présence de cet élève différent dans son univers habituel lui ouvre donc les yeux sur cette forme de discrimination sociale. Peut-être est-ce là un des prémices de la réciprocité, ce mouvement qui nous invite à développer notre aptitude à nous intéresser à l’autre.

Les capacités d’adaptation et d’ouverture à l’autre sont par ailleurs les qualités nécessaires de tout élève handicapé scolarisé dans un établissement ordinaire, ne serait-ce que pour obtenir en retour la « re-connaissance » de ses pairs. David a compris les souffrances de son camarade qui a une phobie scolaire, il a donné aussi l’occasion de développer la notion d’entraide : les élèves portent son cartable à tour de rôle. Il est lui-même attentif à eux, a fortiori en étant délégué de la classe. Sa curiosité intellectuelle, indépendamment de son handicap, induit lors des travaux de groupes surtout, la même curiosité pour les élèves valides.

Avec leur professeur de français, ils ont travaillé sur l’écriture d’une nouvelle policière à partir d’un incipit proposé par un écrivain nîmois. Lorsque David a été rapporteur pour dévoiler avec un de ses camardes l’intrigue de son groupe, il a su manifestement en mettre en valeur l’inventivité  et ceux qui ont travaillé avec lui se sont très certainement sentis valorisés et bien représentés par lui.  Alors qu’au début de l’année de sixième, certains, comme nous l’avons dit, demandaient s’il n’était pas contagieux.

Au-delà du handicap, ce sont bien les qualités humaines, de part et d’autre et l’ambiance de la classe qui favorisent la réciprocité. Elle devrait se mettre en place avec la présence d’un élève en situation de handicap dans une  classe ordinaire et permettre ainsi d’accepter la différence et de comprendre où est la ressemblance.

Cette idée nous a guidés lorsque nous avons envisagé les adaptations didactiques dans une classe de Première L. Y penser n’est-ce pas aussi, d’une certaine façon, mettre en pratique ce concept de réciprocité ? Pour l’enseignant, son attention s’en trouve en effet aiguisée.

- Sensibiliser les élèves à partir d’une séquence sur la poésie au lycée:

Enseignante  en lycée dans une section générale, je me suis en effet interrogée sur les difficultés qu’un élève IMC dyspraxique pourrait rencontrer dans une première générale, à partir du cas de David et en m’appuyant sur une séquence sur la poésie que j’ai organisée en première L. Si cette classe avait accueilli un élève IMC ayant une dyspraxie visuo-spatiale comment l’aurais-je adaptée ? 

Toute adaptation doit d’abord  prendre en compte « la nature des besoins de l’élève », elle est le fruit d’une observation, d’un questionnement  et  David est certes au collège pas au lycée. Lors de ma formation, cependant, j’ai inévitablement pensé à ce que je ferais si son professeur c’était moi.

L’apprentissage en groupes est peut-être un des moyens les plus intéressants pour répondre aux besoins particuliers des élèves « les coordinations interindividuelles sont à l’origine des coordinations intra-individuelles qu’elles précèdent et génèrent » (A.N Perret-Clermont, 1996, p 39).  Le plus souvent, nous essaierons de donner à un élève tel que David la possibilité de participer activement au cours, de le construire avec les autres élèves, de montrer ses compétences et ses qualités de raisonnement, enfin, de préparer les épreuves anticipées de français au même rythme que les autres. En raison de sa dyspraxie visuo-spatiale nous n’utiliserons pas le manuel scolaire car les images qui illustrent souvent les textes peuvent perturber son regard. Il s’agira avant tout de proposer un parcours initiatique, en quelque sorte, en favorisant l’interaction et l’échange pour guider les élèves vers une réflexion sur le handicap.

Les grandes lignes de cette séquence s’inscrivent  dans le cadre d’une réflexion plus générale sur l’aide à la scolarisation individuelle dans une classe de lycée ordinaire.

La séquence « Toucher l’instant » (titre d’un slam de « Grand corps malade », choisi par les élèves comme titre de la séquence) a pour objet d’étude principal : la poésie, pour objets d’étude secondaires : Le biographique  et « convaincre, persuader et délibérer ». Les objectifs sont : aborder la poésie à partir des poèmes de René Char en raison du centenaire de sa naissance, repérer le registre lyrique, découvrir la poésie engagée ainsi que des poèmes qui témoignent de la recherche d’une écriture propre et affirment le refus d’une poésie trop « institutionnalisée ».

La principale question étant : quelles sont les spécificités du genre ?

Séance n°1 (1h) : qu’est-ce que la poésie pour vous ?

Séance n°2 (2h) : La parole proférée.

« La parole proférée, adressée, travaillée comme matériau sonore et émotionnel  dans sa dimension orale et communicative » (BO n°38 du 19 octobre 2006).

- Activité proposée : En groupes, les élèves choisissent un poème puis deux rapporteurs expliquent aux autres leur choix. Les autres élèves peuvent poser des questions et évaluer à l’aide de critères qu’ils proposent l’argumentation sur le poème.

- Adaptation : La constitution de groupes dont les niveaux sont hétérogènes est une adaptation. L’élève IMC peut utiliser son ordinateur ou bien ce sont d’autres élèves du groupe qui prennent des notes.

- Qu’apporte cette adaptation ? Travailler en groupe permet de mettre en valeur les compétences de chacun, c’est une situation qui favorise le partage des connaissances, la communication à partir d’un thème fédérateur : la poésie. L’élève qui est en situation de handicap apporte son savoir, sa sensibilité et peut aider les autres.

Séance n°3 (1h): Le besoin d’écrire.

- Activité proposée : Afin de montrer que la poésie est un genre qui connaît actuellement un renouveau, le professeur fait écouter deux « slams » de « Grand corps malade » : Toucher l’instant et 6ième sens, puis à partir d’un questionnement, demande aux élèves de comparer le dernier texte avec un extrait du poème de René Char Commune présence. Cette confrontation permet aux élèves de s’exprimer sur la question du handicap et sur ce qu’apporte la poésie à l’expression d’une souffrance.

- Adaptation : Le choix des textes est une adaptation (cf. Annexe n°9 ) :

6ème sens, dans lequel le poète revit un accident de voiture qui l’a rendu handicapé, les élèves sont alors invités à définir ce qu’est un slam et à dire pour quelles raisons celui-ci les a plus particulièrement touchés (ils ont, en effet, été très émus). Le thème du handicap, de la souffrance, du regard des autres et de la volonté qui en résulte sont comme magnifiés par l’expression poétique. Ce poème écrit par un poète handicapé moteur permet aux élèves de mieux comprendre la spécificité de cette souffrance, il met aussi en exergue le besoin de l’exprimer par écrit  comme n’importe quel adolescent. La poésie est alors également perçue comme un moyen d’expression qui permet de partager ses sentiments. Les assonances, les allitérations, les nombreuses rimes internes ainsi que l’accompagnement musical au piano sensibilisent les élèves sur l’aspect musical de la poésie ainsi associée au « chant ».

- Qu’apporte cette adaptation ? Ces textes  sensibilisent tous les élèves de la classe au thème du handicap, ils induisent une communication et peut-être une certaine ouverture d’esprit et une attitude tolérante. C’est aussi une façon de comprendre que la poésie permet de partager ses sentiments.

Séance n°4 (2h) : L’œuvre et son époque :

A partir d’aphorismes de René Char tirés des Feuillets d’hypnos, le poème d’ Aragon Elsa au miroir (annexe n°10) fait l’objet d’une lecture analytique. Ce poème est comparé au sonnet 42 des Amours de Ronsard et au tableau de Botticelli, La naissance de Vénus.

Séance n°5 (2h) : L’affirmation d’une écriture propre et le rejet d’une poésie trop « institutionnalisée ».

Après avoir parlé de Pétrarque et du mouvement littéraire et culturel « La Pléiade », le professeur demande aux élèves en quoi l’aphorisme de René Char « Ce qui vient au monde pour ne rien troubler ne mérite ni égards ni patience » peut illustrer le poème de Ronsard Sonnet à Marie (lecture analytique; annexe n°11).

Dans ces deux séances, les adaptations  reposent sur la gestion du temps. Le cours est organisé de façon à laisser aux élèves un temps de réflexion, un temps de synthèse et un temps consacré à la trace écrite. Cela facilite finalement le travail de tous les élèves et l’élève handicapé est sur le même pied d’égalité que les autres. Les fonctions « copier coller » du traitement de texte peuvent aussi être utilisées de façon collective ce qui permettrait de faciliter la lecture analytique, de la rendre plus ludique et de modifier le texte : on peut supprimer certaines parties, en mettre d’autres en valeur, changer son organisation… et donc, faire un travail de création collectif. La communication s’en trouve facilitée et les élèves sont incités à participer plus activement au cours. Cela ne concerne pas que l’élève handicapé mais, faciliter la communication et organiser plus clairement l’étude des textes favorise, de fait, sa scolarisation et il n’est plus le seul à travailler avec un ordinateur.

Séance n°6 (2h): Le registre lyrique.

- Activité : Confrontation sur le thème de la communication ou au contraire de l’absence de communication entre deux amants : L’amoureuse en secret de René Char et Colloque sentimental de Verlaine (lecture analytique ; annexe n°12), et du bien-être ou du mal-être que cette situation implique. 

Dans cette séance, c’est avant tout le thème de la communication qui a été abordé pour mieux en souligner l’importance. La qualité de communication est en effet, sans doute, la condition préalable de la réussite d’une scolarisation individuelle.

Séance n°7 (1h) : L’œuvre et le lieu

- Activité :  A partir d’un poème de René Char qui évoque un pays rêvé sous la forme d’une utopie Qu’il vive ! le lien qui peut exister entre l’œuvre et le lieu est abordé. Ce texte exprime le rêve d’un endroit où on se sent bien, ce qui permet de parler de l’importance du contexte pour le bien-être d’un individu. On évoque aussi le lien entre le poème et l’espace d’une page illustrée comme ce poème de René Char illustré par Miro: l’alouette. Enfin, les réalisations de Miro destinées à la Fondation Maeght à Saint Paul De Vence que les élèves ont ensuite visitée lors d’un voyage dans le cadre d’un projet interdisciplinaire donnent lieu à un débat sur l’importance de l’environnement dans la perception d’une œuvre. 

- Adaptation : (annexe n°13) Le poème L’alouette est séparé de son illustration. Ainsi l’élève IMC a une photocopie supplémentaire sur laquelle il y a le poème. Il ne semble pas nécessaire d’en proposer une autre avec l’illustration sans le texte puisque les caractères typographiques font écho aux entrelacs de l’illustration. 

Lorsque l’illustration est étudiée, le professeur oriente les élèves vers une réflexion sur les contrastes des couleurs  et  pas sur les contours du dessin.

- Qu’apporte cette adaptation ? Il est généralement délicat d’étudier un texte illustré car cela perturbe le regard d’un élève qui a une dyspraxie visuo-spatiale mais si le texte est isolé, il parvient à le lire  sans difficulté et l’étude des contrastes, des couleurs plutôt que celle des contours du dessin de Miro n’empêche pas de percevoir l’essentiel : Le noir qui tranche avec le blanc, les taches rouges. Ces couleurs matérialisent la vivacité de l’oiseau « extrême braise du ciel », objet du poème et le bleu représente le ciel.

Enfin, la découverte des œuvres réalisées par Miro pour la Fondation Maeght est liée à un voyage que nous avons organisé cette année avec l’équipe pédagogique pour la 1èreL. Si cette classe avait accueilli un élève IMC, il aurait fallu trouver des aides ou des partenaires pour l’emmener avec les autres. Cette situation m’aurait également conduite à demander aux élèves de faire des recherches sur l’accessibilité des lieux visités, des transports et de l’hébergement afin de préparer au mieux le voyage et de les sensibiliser à cette difficulté trop souvent rencontrée. Lorsque j’ai montré ce mémoire à la maman de David elle m’a précisé que pour lui donner la possibilité de faire ce voyage il faudrait demander l’aide du SESSAD.

Séance n°8 (2h): exercices d’écriture en binômes ou en trinômes.

« Ecrivez un poème sur votre région en reprenant la structure et le ton du poème de R Char Qu’il Vive! » ou « Ecrivez la suite du poème de R Char Commune présence. ».

Ces réécritures font l’objet de « petits impromptus poétiques », au début du mois de janvier. Afin de commencer « l’année René Char » les élèves sont intervenus  dans des classes qu’ils ont eux-mêmes choisies pour dire un poème de René Char et sa réécriture.  David a déjà participé dans son collège à ce type d’exercice. 

- Adaptation :  Les interventions ont eu lieu à la fin d’un cours, or pour un élève IMC il vaudrait mieux envisager ce type d’intervention en début de cours afin qu’il ait le temps de se rendre dans une salle de classe avant les autres élèves. Il faudrait également penser aux difficultés qu’il a pour se déplacer, à une salle située à proximité de celle où il a habituellement cours et dans laquelle le tableau serait à côté de la porte. 

Une épreuve écrite a eu lieu lors de cette séquence: bac blanc de quatre heures.

Pour un élève tel que David nous nous réfèrerions au décret du 21 décembre 2005, mis en application en janvier 2006 et précisé dans le BO du 04 janvier 2007. A ce titre, il serait judicieux que les objectifs des évaluations et leurs adaptations nécessaires liées au handicap de l’élève donnent lieu à une réflexion de l’équipe pédagogique dès le début de l’année afin que ces évaluations le préparent effectivement aux épreuves du baccalauréat telles qu’il les passera et que leurs finalités ne soient pas différentes. Il faudrait peut-être aussi envisager plus d’évaluations orales.

Les adaptations possibles lors d’une séquence sur la poésie au lycée ne sont pas les mêmes que celles du collège où nous avons beaucoup travaillé sur la présentation des différents exercices d’écriture surtout. Le rôle de l’AVS est différent aussi car au lycée il s’agit surtout de prendre des notes et de garder une trace du cours. Au lycée nous pouvons faciliter avant tout la communication entre les élèves, choisir les textes et les thèmes abordés selon un objectif précis: favoriser la réciprocité et lutter contre la discrimination sociale. La classe devient alors un lieu d’échanges dans lequel l’élève handicapé peut trouver tout naturellement sa place comme les autres. L’utilisation de l’ordinateur facilite l’organisation des cours et favorise la scolarisation d’un élève tel que David car il s’en sert avec beaucoup d’aisance. Mais c’est surtout son utilisation collective  qui permet aux élèves de mieux communiquer.

Nous pensons cependant que cette utilisation n’est pas exclusive: lors d’une séance un texte pourrait être projeté sur un écran et dans une autre séance on se servirait plutôt de photocopies. L’utilisation collective de l’ordinateur peut aussi avoir quelques désagréments, si les élèves ont les yeux rivés sur l’écran par exemple, si l’enseignant doit être assis  pour taper…C’est donc la connaissance de la classe qui permet de faire le choix le plus adapté. Au-delà de cette adaptation, l’essentiel est que les élèves soient dans un environnement favorable.

Enfin, un projet interdisciplinaire a été mis en place dans cette classe, il comporte une évaluation interdisciplinaire (cf. annexe n°14 ). L’objectif est que les élèves prennent conscience que  pour répondre à une question  ils peuvent  s’appuyer sur la réponse de la question précédente. J’ai montré cette évaluation lors de ma formation à deux intervenants: une directrice d’un SESSAD et un ergothérapeute et nous avons réfléchi à la façon dont nous pourrions l’adapter: Nous pourrions scanner et enregistrer l’image sur une clé USB afin qu’un élève tel que David puisse la voir distinctement sur son écran et l’agrandir s’il le souhaite, l’AVS écrirait à sa place. Pour les langues étrangères, les professeurs pourraient lui lire la question et écrire sa réponse en dehors du temps imparti (2h40 pour lui) ce qui leur permettrait  de mieux connaître ses difficultés et  ses compétences. L’évaluation sous cette forme devrait rester exceptionnelle car elle le met en difficulté et parce qu’elle nécessite une adaptation trop voyante.

Il est donc nécessaire que toutes  les informations utiles soient communiquées à l’équipe pédagogique: si les enseignants ne connaissent pas les difficultés d’un élève en situation de handicap comment peuvent-ils envisager des adaptations ? De même, savoir qu’un élève a une dyspraxie visuo-spatiale implique qu’on ne peut pas lui demander de copier un texte, il faut donc le lui lire. Mais les difficultés propres au handicap ne suffisent pas: un élève ayant une dyspraxie visuo-spatiale peut avoir développé des compétences que d’autres n’auront pas, certains parviennent par exemple à taper un texte écrit au tableau à condition que leur regard reste fixé au tableau. L’enseignant peut donc parfois s’appuyer sur cette aptitude à compenser. 

Nous voyons donc quelle est l’importance de l’échange et de l’information dans ce domaine.

- Adapter et s’adapter:

Quels que soient leurs handicaps, ces élèves sont confrontés au regard inquisiteur et moqueur des autres surtout lorsqu’ils sont scolarisés dans un établissement ordinaire. Informer les différents acteurs de l’établissement, les élèves comme le personnel éducatif devient donc une priorité: proposer un environnement favorable c’est aussi penser aux classes dans lesquelles ils seront accueillis, à leurs effectifs, aux salles situées de préférence au rez-de-chaussée, c’est aussi informer leurs camarades pour qu’ils deviennent des acteurs de cette forme de scolarisation. Créer cet environnement favorable et bien les accueillir permettrait, par ailleurs, de modifier la mauvaise image que les enfants handicapés ont parfois d’eux-mêmes; l’objectif étant de les aider à être plus autonomes dans leur vie quotidienne et à être actifs . Dans un établissement ordinaire, s’ils ont les mêmes droits que les autres élèves cela signifie  aussi qu’ils ont les mêmes devoirs. N’est-ce pas là une façon de les inviter à plus d’autonomie? Et l’élève handicapé n’est-il pas d’ailleurs élève avant d’être handicapé? Etre élève n’est-ce  pas : accepter d’apprendre?

L’autonomie concerne également leur rapport au savoir. Pour le favoriser nous serons attentifs à leur rythme: organiser leur emploi du temps implique peut-être d’intégrer le fait  qu’ils sont parfois plus vite fatigués que les autres et que pour cette raison  ils peuvent s’absenter l’après-midi surtout plutôt que le matin, à l’ambiance de la classe et à ménager des pauses pendant les cours.

Enfin, leur handicap induit souvent une psychologie propre: lorsqu’ils ont une maladie évolutive par exemple, penser à l’avenir c’est penser aux incapacités futures; lorsqu’ils sont hospitalisés, comment faire en sorte qu’il n’y ait pas de rupture avec la classe ?

Nous le voyons, favoriser la scolarisation individuelle est une tâche complexe qui déborde  le cadre de la pédagogie et implique la responsabilisation de tous les acteurs de l’établissement. Dans un établissement ordinaire, tout particulièrement, l’élève est d’ailleurs lui aussi amené à s’adapter.

La question de l’adaptation déborde peut-être aussi le cadre de l’établissement car pour les enseignants «ordinaires », s’adapter aux besoins particuliers des élèves handicapés c’est aussi aller vers ceux qui ont les compétences professionnelles dans ce domaine afin qu’ils leur transmettent les premiers outillages. L’accueil qu’une enseignante spécialisée à l’IME de la Cigale à Nîmes m’a réservé alors que j’enseigne habituellement en lycée et l’intérêt qu’elle a porté à mon questionnement m’ont permis de trouver l’aide nécessaire pour m’engager dans une dynamique de l’adaptation et adhérer progressivement à cette conception de l’école inclusive. J’ai pris conscience que je n’étais qu’au début de ce parcours et que la direction que je suivais était véritablement une découverte. J’ai pris aussi conscience de l’importance de l’échange: nous avons réfléchi ensemble sur les adaptations que je propose pour la séquence sur la poésie en cinquième, cela lui a peut-être permis de comprendre comment une enseignante du second degré appréhendait les cours et ce que la présence d’un élève en situation de handicap dans une classe ordinaire impliquait, par ailleurs, elle m’a ouvert les yeux sur des aspects auxquels je ne pensais pas et j’ai découvert son travail. Le décloisonnement entre l’enseignement « spécialisé » et l’enseignement que l’on appelle à tort « ordinaire » se fera progressivement, sans doute, en passant d’abord par cette forme d’échange . Cette situation ne reflète-t-elle pas d’ailleurs le passage de l’AIS vers l’ASH ? 

- Comprendre

La réalisation de ce mémoire est en effet révélatrice d’une volonté d’échange de compétences entre un professeur de lycée, un professeur de collège, une enseignante spécialisée, un élève en situation de handicap, ses parents, des professionnels du secteur médical, une CPE et les élèves de l’IME… C’est bien ainsi que j’ai voulu l’appréhender, j’ai cherché à rencontrer ceux qui pourraient me guider dans ce cheminement initiatique et me permettre de comprendre « l’esprit » de l’éducation inclusive. D’autres stagiaires qui vivent le handicap au quotidien soit parce qu’ils ont un enfant qui souffre d’un handicap soit parce qu’ils sont eux-mêmes handicapés m’ont permis de comprendre leur souffrance, leurs difficultés et leur force. Il s’agit vraiment pour moi d’un parcours  qui m’a amenée à réfléchir à ce je pouvais apporter, en tant que professeur de lettres, pour faire évoluer ce regard que l’on porte trop souvent sur le handicap. Si le handicap est effectivement synonyme de déficiences et de souffrances, dans bien des cas ce sont ces regards inquisiteurs et réprobateurs ou certaines attitudes discriminatoires et ségrégatives qui génèrent, accentuent amplement le handicap et la souffrance : la situation de handicap est inhérente à la société, si les adaptations matérielles sont importantes  la qualité des rapports humains reste essentielle. Dans un environnement favorable les difficultés liées au handicap peuvent être en effet considérablement réduites. Informer  permettrait d’accepter la différence et peut-être aussi de comprendre qu’une personne en situation de handicap a des compétences dont tout le monde pourrait profiter. Dans un établissement scolaire notamment, ne peut-on pas envisager dans ce cas la présence d’élèves (ou de personnels de l’établissement) handicapés comme un atout ? Les adaptations que nous avons proposées dans cette troisième partie vont donc dans cette direction « qu’apporte la présence de cet élève à la classe ainsi qu’à l’enseignant ? ». Au-delà de l’objet d’étude « La Poésie », les cours de français abordent  l’Humanisme, la philosophie des Lumières,  le thème de l’autre, de la tolérance, de l’engagement… ces cours ne sont-ils donc pas propices à une prise de conscience de cette forme de discrimination et à une invitation à une certaine ouverture d’esprit ? 

La finalité de cette réflexion est donc bien d’aller vers la tolérance, vers la compréhension pour faciliter la scolarisation individuelle des élèves en situation de handicap dans des classes ordinaires et pour former, peut-être, des citoyens sensibilisés à la question du handicap.

Conclusion

Une éducation inclusive pour quels enjeux ?

Nous avons tenté de montrer comment l’organisation d’une séquence sur la poésie pouvait faciliter la scolarisation individuelle d’un élève IMC ayant une dyspraxie visuo-spatiale et en quoi la présence de cet élève était positive.

Répondre à cette problématique nous a conduits à mettre en valeur la notion de handicap telle qu’elle est définie par la loi du 11 février 2005 et ce sont les mots « toute limitation…subie dans son environnement par une personne… » qui ont tout particulièrement attiré notre attention. Nous sommes donc passés d’une définition centrée sur une pathologie individuelle à une définition qui met en valeur la responsabilité de la société dans cette conception du handicap. Il ne s’agit plus seulement d’une pathologie individuelle mais surtout d’une pathologie sociale. Si nous pensons aux « droits de l’homme et du citoyen » que dire  des barrières psychologiques et architecturales bien présentes dans des établissements scolaires ? Sociales et économiques pour la société dans son ensemble ? 

Sans un travail de sensibilisation et une réflexion qui passerait aussi par une prise en compte des particularités et des difficultés des enseignants du second degré, par une conscience qu’à priori le handicap « fait peur », les élèves en situation de handicap pourraient vivre difficilement la scolarisation individuelle dans des établissements ordinaires du secondaire. L’image que le jeune en situation de handicap a parfois de lui-même peut aussi le fragiliser, or, devoir affronter véritablement l’incompréhension pourrait s’avérer difficile. Envisager son accueil, s’interroger sur l’environnement  qu’on peut lui proposer, se demander comment faire en sorte que les différents acteurs d’un établissement scolaire adhèrent progressivement à cette conception de l’école inclusive semble être nécessaire.

L’épigraphe inspirée par Cocteau aborde, d’une certaine façon, la question à rebours : c’est en cultivant sa différence que l’on s’affirme. Or, dans un environnement favorable, il ne serait plus question d’affirmer une différence mais d’être autant que possible comme les autres, d’avoir les mêmes droits et les mêmes obligations. C’est dans cette situation pourtant, que  la personnalité des élèves  handicapés  devrait pouvoir s’affirmer et se différencier librement. Les éventuels « reproches » ne concerneraient plus ce dont ils ne sont pas responsables : leurs déficiences, mais ce qu’ils choisissent d’affirmer librement : leur personnalité, leurs goûts et leurs aspirations. Pouvoir affirmer une personnalité propre, être considéré par rapport à cette personnalité avant tout n’est-ce pas une des finalités de l’éducation inclusive ? D’un regard qui pointe les déficiences à la possibilité d’exprimer une individualité propre, n’est-ce pas là le cheminement auquel l’école inclusive conduit ? D’une certaine façon l’objectif n’est donc pas de gommer les différences mais au contraire de les valoriser, « Ce que l’on te reproche cultive-le c’est toi », d’avoir la possibilité de s’affirmer tel qu’on est. Cela ne concerne pas que les élèves (et le personnel d’un établissement) qui ont une déficience quelconque car une simple particularité physique ou un trait psychologique ou une attitude ou une façon de s’exprimer,…suffit. Finalement tout le monde est concerné. La société n’est-elle pas déjà inclusive par essence?

Annexe n°1

1
 C’est une façon d’écrire en strophes composées de vers avec des rimes ou non.

2  C’est une histoire écrite, généralement courte, elle contient des rimes et ses           phrases ne dépassent pas douze syllabes.

3  C’est un texte où l’auteur fait ressortir une certaine émotion.

4  C’est une façon de s’exprimer en laissant sous-entendre le message à faire passer.

5  La poésie est un genre d’écriture qui s’exprime à travers l’auteur et non plus à travers un héros.

6  La poésie est une façon d’exprimer des mots  avec des vers ou de la prose pour les dire à une autre personne que nous aimons.

7  C’est ce qui exprime la réalité ironiquement.

8  Idées, pensées et envies.

9  Genre littéraire. 

10  C’est ce que chacun perçoit différemment. 

11  La liberté, chaque poésie possède un sens différent. 

12  C’est un art du langage.

13 C’est un rythme.

14  La poésie est un texte qui raconte souvent une histoire romantique. 

15 Des images. 

16 Un thème précis, par exemple la mort.

17  C’est beau.

18  C’est difficile à comprendre. 

Annexe n°2 

Ce que dit le cochon

Pour parler, dit le cochon,

Ce que j’aime c’est les mots porqs :

Glaviot grumeau gueule grommelle

Chafouin pacha épluchure

Mâchon moche miches chameau

Empoté chouxgras polisson.

J’aime les mots gras et porcins :

Jujube pechblende pépère

Compost lardon chouraver

Bouillaque tambouille couenne

Navet vase chose choucroute.

Je n’aime pas trop potiron

Et pas du tout arc-en-ciel.

Ces bons mots je me les fourre sous le groin

Et ça fait un pöeme de porq.

Jacques Roubaud, Les animaux de tout le monde. Ramsay

Annexe n°3

Répétions de consonnes :
 Ronronne, rusé, griffe,  souris. (Le chat)

Répétitions de voyelles : Poils, roi, foi, voix. (Le chien)

Mots polysémiques : Truffe, pattes, poil, queue. (Le chien ou « faire la cuisine »)


Annexe n°5 : Marine

Fernand Gregh, Couleur de la vie.
	  Les mâts geignent sous les voiles,


Doucement,

  Et bercent dans le gréement


Les étoiles.

  ___________________________

  Et le roulis est si doux,


Si tranquille,

  Que le pont semble immobile


Devant nous.

  ___________________________

   Et qu’à travers le ciel libre,

Au vent frais

  Où l’écheveau des agrès


Tremble et vibre,

  ____________________________

   On dirait que, dans l’air bleu,

Oscillante ?

  C’est toute la nuit qui, lente,


Roule un peu…

  ____________________________

    A peine si la mer gronde


Aux bords sourds

  D’un récif que bat toujours


L’eau profonde.


	L’humble odeur des foins fauchés


Du rivage

Glisse avec l’odeur sauvage


Des rochers.

____________________________

      L’ombre est orageuse et chaude ;


Dans les flots,

Un marsouin prés des hublots,


Souffle et rôde.

____________________________

      Et, sourd murmure à l’avant


Monotone,

J’écoute l’eau qui moutonne,


En rêvant.

____________________________

      Oui, ce soir, dans le silence

           De la nuit,

      Le monde sans fin, sans bruit,

          Se balance…

Et je suis aussi bercé

Sur l’eau grise

Je me sens parmi la brise

Balancé,

____________________________

Au long murmure de la grève

Doux-amer,

Par deux infinis, la mer

Et le rêve




Annexe n°4 

Pour parler, dit le…________________________________________________________________

___________________________________________________________________

Ce que j’aime c’est les mots…______________________________________________________________

J’aime les mots…______________________________________________________________

Je n’aime pas…_______________________________________________________________

Et ça fait un pöeme de… ______________________

Annexe n°6

L’Aumonyme (extraits)

L’an est si lent.

Abandonnons nos ancres dans l’encre,


Mes amis


***

De si haut les eaux tombent-elles sur nos os ?

Voici haut les oiseaux


La voie des tombes : voix os.


***

Un à un

Les Huns

Passent l’Aisne.

Nos aines confondent nos haines,

Henri Heine.

Un à un

Les Huns

Deviennent des nains.

Perdez-vous dans l’Ain

Et non dans l’Aisne.

Hein ?


***

Dormir.

Les sommes nocturnes révèlent

La somme des mystères des hommes.


Je vous somme, sommeil,


      de m’étonner


       et de tonner.

Robert Desnos, Corps et Biens, Gallimard.

Annexe n°7

Pour parler, dit le mouton ;



Pour parler, dit le serpent,



Ce que j’aime c’est les mots bêtes
ce que j’aime c’est les mots qui

Crevette, terre, bretelle
sifflent :


Lettre, charrette, rappel, réel


saucisse, finisse, glisse, franchise

J’aime les mots des poèmes


j’aime les mots souris et lézard

Je n’aime pas les mots en brochettes

hiboux, blizzard, bazar

Et ça fait un poëme pas très net .


je n’aime pas trop nuit ni bruit








Et surtout pas fuite








Et ça fait un poëme tout lisse.

Annexe n°8

Berceuse pour adultes ; Eugène Guillevic, Sphères.

Berceuse pour adultes

A coups de métal,

A coups de vautour,

A coups d’océan,

A coups d’édredon,

A coups d’embrassades,

A coups de cresson

A coups de pressoir,

A coups d’églantine,

A coups d’escalier, 

A coups d’orphéon,

A coups d’horizon,

Dors et fais tes rêves.

Annexe n°9



Toucher l’instant (extraits)

On a trempé notre plume dans notre envie de changer de vision. De prendre une route parallèle, comme une furtive évasion. On a trempé notre plume et est-ce vraiment une hérésie. De se dire qu’on l’assume et qu’on écrit de la poésie. Il existe paraît-il, un instant dans l’écriture. Qui oublie la page blanche et efface les ratures. Un véritable état second, une espèce de transe. Qui apparaît mystérieusement et s’envole en silence . Que l’on rape ou que l’on slame, on cherche ce moment. Il allume une flamme qui nous éclaire brièvement. Cette flamme est la preuve, laisse moi t’en faire une démo. Qu’il est possible de combattre le mal par les mots. C’est tout sauf une légende, on espère juste toucher l’instant. Les quelques secondes du poète qui échappent à l’espace-temps. Les moments rares et irréels que la quiétude inonde […] C’est le moment où on passe de l’autre côté des paysages. On sympathise avec le vent et on tutoie les nuages. Il fait jour en pleine nuit et il fait nuit en plein jour. Profite de cet instant, il ne durera pas toujours. C’est tout sauf une légende, on espère toucher l’instant ; Les quelques secondes du poète qui échappent à l’espace-temps. Le moment où le voile se lève et la magie s’élance […]

 




6ème sens (extraits)

Ce monde […] porte un nom qui fait peur ou qui dérange : les handicapés. On met du temps à accepter ce mot, c’est lui qui finit par s’imposer. La langue française a choisi ce terme, moi j’ai rien d’autre à proposer […]

Alors pourquoi tant d’embarras face à un mec en fauteuil roulant. Ou face à une aveugle, vas-y tu peux leur parler normalement. C’est pas contagieux pourtant avant de refaire mes premiers pas. Certains savent comme moi qu’y a des regards qu’on n’oublie pas. C’est peut-être un monde fait de décence, de silence, de résistance. Un équilibre fragile, un oiseau dans l’orage. Une frontière étroite entre souffrance et espérance. Ouvre un peu les yeux, c’est surtout un monde de courage. Quand la faiblesse physique devient une force mentale. Quand c’est le plus vulnérable qui sait où, quand, pourquoi et comment. Quand l’envie de sourire redevient un instinct vital. Quand on comprend que l’énergie ne se lit pas seulement dans le mouvement. Parfois la vie nous teste et met à l’épreuve notre capacité d’adaptation. Les 5 sens des handicapés sont touchés mais c’est un 6ème qui les délivre. Bien au-delà de la volonté, plus fort que tout, sans restriction. Ce 6ème sens qui  apparaît, c’est simplement l’envie de vivre.

Commune présence; Moulin premier, 1934, 1935.

Tu es pressé d’écrire

Comme si tu étais en retard sur la vie

S’il en est ainsi fais cortège à tes sources

Hâte-toi

Hâte-toi de transmettre

Ta part de merveilleux de rébellion de bienfaisance […]

Annexe n°10 : Elsa au miroir
C’était au beau milieu de notre tragédie

Et pendant un long jour assise à son miroir

Elle peignait ses cheveux d’or je croyais voir

Ses patientes mains calmer un incendie

C’était au beau milieu de notre tragédie

Et pendant un long jour assise à son miroir

Elle peignait ses cheveux d’or et j’aurais dit

C’était au beau milieu de notre tragédie

Qu’elle jouait un air de harpe sans y croire

Pendant tout ce long jour assise à son miroir

Elle peignait ses cheveux d’or et j’aurais dit

Qu’elle martyrisait à plaisir sa mémoire

Pendant tout ce long jour assise à son miroir

A ranimer les fleurs sans fin de l’incendie

Sans dire ce qu’une autre à sa place aurait dit

Elle martyrisait à plaisir sa mémoire

C’était au beau milieu de notre tragédie

Le monde ressemblait à ce miroir maudit

Le peigne partageait les feux de cette moire

Et ces feux éclairaient des coins de ma mémoire

C’était au beau milieu de notre tragédie

Comme dans la semaine est assis le jeudi

Et pendant un long jour assise à sa mémoire

Elle voyait au loin mourir dans son miroir

Un à un les acteurs de notre tragédie

Et qui sont les meilleurs de ce monde maudit

Et vous savez leurs noms sans que je les aie dits

Et ce que signifient les flammes des longs soirs

Et ses cheveux dorés quand elle vient s’asseoir

Et peigner sans rien dire un reflet d’incendie

Louis Aragon ; La Diane française (1942) 

Annexe n°11    Sonnet à Marie ; Ronsard

Je vous envoie un bouquet que ma main

Vient de trier de ces fleurs épanies ;

Qui ne les eût à ce vêpre cueillies ,

Chutes à terre elles fussent demain .

Cela vous soit un exemple certain

Que vos beautés , bien qu’elles soient fleuries ,

En peu de temps cherront toutes flétries ,

Et , comme fleurs , périront tout soudain .

Le temps s’en va , le temps s’en va , ma dame ;

Las le temps , non , mais nous nous en allons ,

Et tôt serons étendus sous la lame ;

Et des amours desquelles nous parlons ,

Quand serons morts n’en sera plus nouvelle .

Pour c’aimez-moi cependant qu’êtes belles .

Annexe n°12   Colloque sentimental
Dans le vieux parc solitaire et glacé ,

Deux formes ont tout à l’heure passé .

Leurs yeux sont morts et leurs lèvres sont molles ?

Et l’on entend à peine leurs paroles .

- Te souvient-il de notre extase ancienne ?

- Pourquoi voulez-vous donc qu’il m’en souvienne ?

- Ton cœur bat-il toujours à mon seul nom ?

Toujours vois-tu mon âme en rêve ? – Non .

- Ah ! les beaux jours de bonheur indicible

Où nous joignions nos bouches ! – C’est possible .

- Qu’il était bleu ,  le ciel , et grand , l’espoir !

- L’espoir a fui , vaincu , vers le ciel noir .

Tels ils marchaient dans les avoines folles ,

Et la nuit seule entendit leurs paroles .

Paul Verlaine ; Poèmes Saturniens (1869)

Annexe n°13

Première photocopie :
[image: image1.jpg]35
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i du jour,
Paurore





Joan Miro (1893-1983) illustrant le poème de René Char.

Deuxième photocopie :  

L’Alouette

Extrême braise du ciel et

première ardeur du jour,

Elle reste sertie dans l’aurore

et chante la terre agitée,

Carillon maître de son haleine

et libre de sa route.

Fascinante, on la tue en

l’émerveillant.

René Char

Annexe n°14 : Evaluation interdisciplinaire réalisée avec  l’équipe pédagogique de la    1èreL1 :

Dans la continuité du cadre de l’image
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Évaluation commune

     Jeudi 9 novembre 2006 (13h30 > 15h30)

Consignes: 

- Répondez aux questions dans chaque matière. 


- L’image sur laquelle portent toutes les questions est à la fin de l’évaluation, vous pouvez ainsi la détacher si vous le souhaitez.

Matières:




- Anglais:



- Espagnol:



- Histoire-Géographie:



- Français:



- Sciences physiques :



- SVT:









Note:

Anglais

A-What do these words mean in French ?

The painting is so big that the artist has to use a stepladder
In the artist’s studio most of th time the paintings are put on easels.

B- On your document, locate precisely the different elements: the palettes, the studio, the knives and paintbrushes. What other terms do you know (to locate things on a picture)?

Espagnol:

Contesta a la pregunta siguiente en castellano: describe el lugar, lo que esta haciendo cada uno diciendo qué ambiente se desprende y qué papel desempeña la luz ?

Histoire :

Quelles informations fournit ce document qui permettent à l’historien de mieux comprendre le projet de l’Encyclopédie ? (relevez-les et argumentez).

Français :

Par quels procédés le registre didactique est-il développé dans cette gravure ?

Sciences physiques :

L’œil est un organe sensoriel qui nous permet de voir la gravure sur cuivre « peinture, atelier, palettes et pinceaux » et le monde qui nous entoure :

1) Quel est le fonctionnement de l’œil ?

2) Pourquoi voit-on en relief ?

3) Pourquoi voit-on en couleur ?

Sciences et vie de la Terre :

- L’œil est constitué de plusieurs enveloppes ; sur quelle enveloppe l’image observée va-t-elle se former ? Faites une description brève mais précise de sa structure.

- Quelles sont les cellules spécialisées qui permettent d’avoir une image nette ?

[image: image2.jpg]Planche de I'Encyclopédie,
« Peinture, atelier, palettes
et pinceaux », gravure sur

cuivre, 1751, coll. Archives

d'art et d’histoire,

Berlin, Allemagne





Ecrits d’élèves

Toucher l’instant, sonnet

On a envie de changer de vision

Peut-être que ce sera une hérésie

Faut s’dire qu’on écrit de la poésie

Et se mettre dans un état second

Pour oublier les coups durs de la vie

On cherche tous un moyen d’évasion

Trouver une seconde respiration

Mon île déserte c’est la poésie

On ressent une coupure dans la nuit

Des secondes qui restent en suspend

Le moment où s’élance la magie

Un échappatoire à l’espace temps

Toucher l’instant c’est la renaissance

De l’essence même de nos cinq sens.

Vivons !

Cette terre n’est qu’une utopie, un vœu de l’esprit, un rêve.

Sur ma terre il n’y a pas la peur de l’autre.

Sur ma terre, il n’y a que du bonheur, la solitude et la rancœur ont disparu.

Sur ma terre on entend la mer, elle chante un air impromptu. 

Le refrain d’une vie qui danse.

Sur ma terre il y a  la vie

Les voix d’enfants qui rient.

Les yeux qui s’illuminent.

La fraîcheur de ce jus de bonheur parcours notre corps,

Un regard suffit pour dire merci,

Sur ma terre on sourit.

 « Tu es pressé d’écrire 

Comme si tu étais en retard sur la vie

S’il en est ainsi faits cortège à tes sources

Hâte-toi

Hâte-toi de transmettre

Ta part de merveilleux, de rébellion de bienfaisance

Pour un instant tu es le maître.

Perçois, remarque et écris

Créer la réplique de ses passions.

Les baillons cèderont sous ta plume.

Ton encre imperméable à toute pluie, à toute nuit,

Viendra conter l’histoire

Des gens qui croulent sous les regards.

Au delà des remparts, on voit l’océan.

Plonge,

Tout est là, souviens-toi, tu redécouvres

La palette de tes couleurs,

Et tu peins le verso de ton portrait.

Recherche ce qui existe en chaque homme,

Comme un droit inaliénable,

Comme un besoin,

Com’une présence.

Hâte-toi,

Hâte-toi de transmettre

Ta part de merveilleux, de rébellion, de bienfaisance. »

« Prends un stylo, souligne les lignes de ta vie, écrire c’est pas compliqué, y a pas de mal à se lâcher, c’est la bonne manière de relater tes pensés, de repenser, de redémarrer.

Tu recrées ton monde, ton univers qui est à la fois si désert mais si universel. L’émotion remonte et ça fait du bien, cette spéciale exploration qui te mène à la libération. Tu es pressé d’écrire personne ne peut t’en empêcher, encore moins la société. Hâte-toi, crois en toi afin de transmettre tes idées personnelles remplies de peine et encore plus de haine. Ici, il n’est pas question d’anarchie mais plutôt de poésie. La vie file entre tes doigts, dans ce monde il faut s’en sortir, la seule façon c’est d’écrire. C’est peut-être un effort qui fait souffrir mais tu l’as écrit, dés cet instant quelque chose t’attend, tu ne sais pas encore quoi mais tu vas rattraper la vie au tournant. »
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